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LES IMPOSTEURS 

JÉRÔME CAHUZAC 
Par Michaël MANDL 

 

’affaire a défrayé la chronique et fortement secoué la présidence prétendument 

« normale » de François Hollande : que penser en effet d’un Ministre, délégué au 

Budget qui plus est, qui a fraudé le fisc en disposant de sommes d’argent non 

déclarées ? Un homme qui, suite aux premières révélations des médias, a le toupet d’affirmer 

son intégrité au Président « droit dans les yeux »… 

Qui est donc Jérôme Cahuzac ? Né le 19 juin 1952 à 19h15, à Talence (Gironde)1, il est 

chirurgien de formation et il commence par exercer en cardiologie, mais il fonde au début des 

années 1990 la « clinique Cahuzac », spécialisée dans les implants capillaires (son épouse de 

l’époque, Patricia, est dermatologue et spécialiste de la chute des cheveux). Le 11 octobre 

1993, il ouvre « Cahuzac conseil », une société travaillant exclusivement pour l’industrie 

pharmaceutique. Quant à sa carrière politique, elle commence en 1977 avec son adhésion au 

Parti socialiste, dans le courant de Michel Rocard et ensuite de Lionel Jospin, lors de la 

campagne pour l’élection présidentielle de 1995 ; il participe alors à l’élaboration du 

programme électoral du candidat sur les questions de santé. Le 12 juin 1997, il est élu député 

de la troisième circonscription de Lot-et-Garonne, pour en devenir conseiller général de 1998 

à 2001. Il est ensuite élu maire de Villeneuve-sur-Lot en mars 2001, son mandat se 

poursuivant jusqu’au mois de juin 2012. Il sera également Président de la Commission des 

finances, de l’économie générale et du contrôle budgétaire à l’Assemblée nationale du 24 

février 2010 au 16 juin 2012 et accèdera à la fonction de Ministre délégué du Budget le 16 

mai 2012 jusqu’au 19 mars 2013, date de sa démission. Suite aux révélations du journal en 

ligne Mediapart, à partir du 4 décembre 2012, il nie publiquement et devant le Parlement 

l’existence d’un compte en Suisse, mais il finit par la reconnaître le 2 avril 2013… Si Jérôme 

Cahuzac a admis que le montant en question était de 600.000 euros, on a aussi évoqué de 

l’argent placé à Singapour, les sommes dépassant les 15 millions d’euros… 

Outre la question de la fraude fiscale, on est en droit de se demander en quoi un 

cardiologue est-il compétent en matière d’implants capillaires en particulier et de chirurgie 

esthétique en général… Plus grave : comment se fait-il qu’une personne travaillant 

explicitement pour l’industrie pharmaceutique puisse s’attacher, dans le domaine politique, 

aux questions relatives à la santé ? Le conflit d’intérêts est pourtant évident… Et que dire 

d’un médecin qui s’occupe, aux plus hauts niveaux de l’Etat, de questions budgétaires ? 

Inversons les rôles : qui oserait se faire opérer par un expert comptable ou par un fiscaliste ? 

Voilà pour le parcours du personnage, mais que dit sa carte du ciel ? 

                                                 
1
 Source : Etat civil (acte n°620), informateur : Didier Geslain. 
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Nous avons affaire à un natif des 

Gémeaux, doublé d’un Ascendant Sagittaire. 

Dans ce thème, plusieurs planètes sont 

dominantes, à commencer par Saturne en 

culmination, mais aussi Uranus en 

conjonction à Mercure, sans oublier la 

présence de Neptune en maison X, comme 

Saturne. 

Commençons par cette maison X : la 

culmination de Saturne traduit certes une 

possibilité d’élévation aux plus hautes 

fonctions, mais on sait que cela peut être 

aussi un indice d’épreuve ou de discrédit : 

« plus dure sera la chute »… Quant à 

Neptune, cette planète est susceptible de 

semer le flou (après l’ombre saturnienne…) sur la carrière. 

Sachant que Saturne gouverne la maison 2, on comprend que Jérôme Cahuzac ait atteint 

un sommet professionnel dans le registre des finances, mais aussi que c’est là que se situait 

son talon d’Achille, considérant que Saturne est en carré à la conjonction entre Mercure et 

Uranus sur la cuspide de la maison 8, des investissements… Quant à Neptune, qui gouverne 

les Poissons interceptés en maison 3, la planète est révélatrice du fait qu’il n’a pas pu 

maîtriser ni gérer les fuites d’informations le concernant… 

Comment imaginer que ce personnage, décrit comme étant « toujours sûr de lui », 

« tranchant » et « arrogant »2, n’avait pas quelque chose à cacher ? Ces traits sont liés à sa 

conjonction entre Mercure et Uranus, qui donne un verbe particulièrement aiguisé en effet, 

mais c’est cette même conjonction qui révèle tout ce qu’il souhaitait cacher, quitte à le nier 

farouchement ! En Cancer, signe des coffres-forts et des banques, et sur la cuspide de la 

maison 8, elle est amplement suffisante pour éclairer tout ce qu’il a tant voulu… occulter ; et 

qu’un média en ligne, donc typiquement uranien, a dévoilé, Uranus étant maître de la maison 

3. 

Comment imaginer par ailleurs qu’il n’ait pas voulu accumuler beaucoup d’argent, avec 

Jupiter – maître de l’AS Sagittaire – en Taureau (la… thésaurisation) et en maison 5 (la 

spéculation) ? Un Jupiter, qui plus est, opposé à Mars en Scorpion, maître de IV et de 12, 

deux maisons occultes… L’opposition entre Mars et Jupiter est d’ailleurs récurrente chez les 

personnes qui prennent des risques en matière financière et qui sont ainsi capables d’amasser 

des fortunes, mais aussi de se… discréditer. 

On remarquera également que Jupiter est en semi-carré à la conjonction entre le Soleil 

et Vénus, l’aspect avec cette dernière étant partile. Le semi-carré est un aspect pernicieux, qui 

relie en l’occurrence le signe de l’accumulation des biens (Taureau) à celui de la divulgation 

                                                 
2
 Source : Wikipédia. 
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des informations (Gémeaux) … Pour preuve de la dangerosité potentielle de cet aspect, il est 

remarquable de constater que la Lune, elle-même en Taureau, est en semi-carré partile à 

Uranus sur la cuspide de 8 qu’elle gouverne ! 

Par rapport aux critères définis dans notre article introductif3, les Gémeaux sont occupés 

par la conjonction entre le Soleil et Vénus, tandis que Mars dans son domicile du Scorpion est 

en opposition au maître d’AS. Deux des trois signes évoqués dans les hypothèses sont donc 

concernés et on notera d’ailleurs que les Gémeaux sont mis en exergue par la présence de 

Vénus, qui gouverne Saturne et Neptune en culmination, mais aussi le Milieu du Ciel, ainsi 

que la Lune et Jupiter, maître d’AS. Quant aux planètes, si Pluton occupe la maison 8, c’est 

surtout Neptune qui prend de l’importance dans ce thème, en raison de sa position en X et 

d’un carré – assez large il est vrai, mais doublement appliquant – à Mercure. 

Sans entrer dans trop de détails, il est 

intéressant de se pencher sur deux techniques 

prévisionnelles. 

En premier lieu, la Révolution solaire 2012 

est significative pour deux raisons : la position des 

axes d’une part, avec l’AS qui se place dans la 

maison 8 natale (les finances occultes…) et le MC 

qui s’inverse par rapport au radix (retournement de 

situation) ; d’autre part, elle survient sous un carré 

partile entre Uranus culminant et Pluton, tous deux 

en aspect partile à Saturne natal (respectivement en 

opposition et en carré) : difficile de trouver un 

présage plus funeste pour la carrière… 

Par ailleurs, l’éclipse qui a précédé le 

scandale et la démission est survenue le 13 

novembre 2012 à 22h12 GMT : elle se place sur la 

cuspide de la maison 12 natale et ses deux maîtres 

sont très significatifs : si Pluton forme le même 

aspect (exact cette fois et non partile) que lors de la 

RS, la position de Mars est remarquable : en 

opposition exacte à la conjonction natale entre le 

Soleil et Vénus ! Sachant que ces deux planètes 

gouvernent la maison 12 natale, il eut mieux valu 

que Jérôme Cahuzac n’ait rien à cacher… ♦ 

 

Article paru dans Astr’Oh ! n°15, Automne 2013 

                                                 
3
 Voir Astr’Oh ! n° 14, été 2013, pp. 43-45. 


